L’activité fut menée à l’aide d’un seul ouvrage, détenu par le maître. Elle dura deux semaines.

	Séance
	Activités
	Objectifs

	1
	Découverte individuelle de la 1ere de couverture.

Dégager les éléments structurant la 1ere de couverture.

Définir ce qu’est un journal. S’interroger, oralement, sur le livre.
	Savoir repérer les éléments d’une couverture.

Formuler des hypothèses.

	2
	Lecture des chapitres 1 et 2.

Suite à la lecture, raconter ce qu’on a compris. Définir quels sont les personnages et définir les perceptions qu’ils ont de la situation, selon le chat.

Imaginer le journal écrit par… le père, la mère ou Ellie.

Faire lire quelques productions.
	Inciter les enfants à percevoir les divers points de vue, à distinguer les perceptions d’une situation selon le personnage.

Evaluer la prise d’informations.

Savoir écrire selon un point de vue donné.

	Je conseillerai d’écrire le journal du père, par exemple, en collectif, afin de bien percevoir le travail demandé avec des enfants en difficulté. Les CE2, sans ce travail, ont eu du mal à entrer dans l’activité.

Une fois cela effectué, le travail personnel a été plus aisé.

En me promenant sur le web, j’ai vu qu’une classe avait comparée ces 2 chapitres à une poésie de Prévert :

LE CHAT ET L'OISEAU
Un village écoute désolé

Le chant d'un oiseau

C'est le seul oiseau du village

Et c'est le seul chat du village

Qui l'a à moitié dévoré

Et l'oiseau cesse de chanter

Le chat cesse de ronronner

Et de se lécher le museau

Et le village fait à l'oiseau

De merveilles funérailles

Et le chat qui est invité

Marche derrière le petit cercueil de paille

Où l'oiseau mort est allongé

Porté par une petite fille

Qui n'arrête pas de pleurer

Si j'avais su que cela te fasse tant de peine

Lui dit le chat

Je l'aurais mangé tout entier

Et puis je t'aurais raconté

Que je l'avais vu s'envoler

S'envoler au bout du monde

Là-bas c'est tellement loin

Que jamais on n'en revient

Tu aurais eu moins de chagrin

Simplement de la tristesse et des regrets

Il ne faut jamais faire les choses à moitié


	3
	Lecture oralisée du mercredi et jeudi. Essayer, suite à la lecture, de définir pourquoi il écrit, quel en est le besoin. Justifier via divers indices.

S’intéresser à Ellie. Comment apparaît-elle ? La représenter.

Imaginer en quelques lignes ce que compte faire les parents.
	Développer les capacités d’anticipation.

Approcher le genre journal intime.

Définir un personnage.

Emettre des hypothèses sur un contexte donné.

	4
	Vendredi est donné en puzzle (voir ci-dessous)

Suite à une recherche rapide, définir quel est le premier élément et titrer le chapitre.

Recomposer le chapitre.

En aide, on pourra demander de repérer les personnages. Quels personnages apparaissent ? A quel moment ? Qu’a fait le père d’Ellie ?…etc

On pourra travailler à partir du mot “lapincide” sur le suffixe.
	Emettre des hypothèses, anticiper sur un récit.



	5
	Evoquer les chapitres suivant et débuter une lecture oralisée page 68 (Quand nous sommes partis) jusqu’à page 75 (Ça alors !)
Collectivement, s’exprimer sur ce qu’on a compris. Faire écrire la fin supposée.

Lire la fin du livre suite à la lecture de quelques propositions des enfants.

S’interroger sur : “Quand s’arrête le journal ? Pourquoi ?”
	Emettre des hypothèses.

Ecrire une situation finale.


On pourra évaluer la lecture via :

Qui écrit ? A qui écrit-il ? Pourquoi écrit-il ? Quand le journal commence ? Quand s’achève-t-il ?

Appréciations sur le livre.

En élaborant ce document m’est venue une idée, un soir que je voyais Robert Hossein.

En expression orale (et écrire pour les notes de préparation), organiser le jugement du chat avec acte d’accusation, défense, témoins (le père, la mère, Ellie, les autres chats…etc.), chaque groupe préparant son dossier d’après les éléments du journal.

Démarche :

Travail en groupe : 

Pendant un certain laps de temps, les élèves travaillent librement, l’enseignant n’intervenant qu’à la demande des groupes. Le groupe doit prendre conscience de la tâche à effectuer, organiser une mise en scène…etc.

Jeu :

Définir, sur un mode aléatoire, le groupe débutant le jeu dramatique. Les autres auront un rôle d’observateurs et pourront prendre des notes sur la scène vue.

On débattra des arguments donnés, des divergences de perception, de la force de l’accusation et de la défense, des éléments qui les opposent… etc.

Je pense qu’une telle activité peut faire ressortir l’opposition Nature / Culture.

Quoiqu’il en soit, si l’un de vous pratique ce jeu dramatique, j’aimerai qu’il (ou qu’elle) m’en fasse écho afin de voir si l’hypothèse émise ci-dessus est à fortiori vérifiée.

En expression écrite, en partant du travail de la séquence 2, on pourra faire écrire le journal d’Ellie.

	1
LUNDI
C'est ça, c'est ça. Allez-y, pendez-moi. J'ai tué un oiseau. C'est que je suis un chat, moi. En fait, c'est mon boulot de rôder dans le jardin à la recherche de ces petites créatures qui peuvent à peine voleter d'une haie à l'autre. Dites-moi, qu'est-ce que je suis censé faire quand une petite boule de plumes se jette dans ma gueule ? Enfin, quand elle se pose entre mes pattes. Elle aurait pu me blesser.

Bon d'accord, je lui ai donné un coup de patte. Est-ce une raison suffisante pour qu'Ellie se mette à sangloter si fort dans mon poil que j'ai failli me noyer ? Et elle me serrait si fort que j'ai cru étouffer.

- Oh, Tuffy ! dit-elle avec reniflements, yeux rouges et Kleenex mouillés. Oh, Tuffy, comment as-tu pu faire une chose pareille ?

Comment ? Mais enfin, je suis un chat. Comment aurais-je pu me douter que ça allait faire une histoire pareille ? La mère d'Ellie qui se précipite sur les vieux journaux. Le père d'Ellie qui va remplir un seau d'eau savonneuse.
Bon d'accord, je n'aurais peut-être pas dû le traîner dans la maison et l'abandonner sur le tapis. Et peut-être que les taches ne vont pas partir, jamais.

Dans ce cas, pendez-moi.
2 
MARDI
J'ai bien aimé le petit enterrement. Je pense que je n'y étais pas convié, mais après tout, c'est autant mon jardin que le leur. En fait, j'y passe beaucoup plus de temps qu'eux. Je suis le seul de la famille qui en fasse un usage convenable.

Ils ne m'en sont pas reconnaissants pour autant. Vous devriez les entendre :

- Ce chat détruit mes plates-bandes. Il ne reste presque plus de pétunias.

- Je viens à peine de planter les lobélies, et le voilà déjà coucher dessus pour les écraser.

- Si seulement il pouvait éviter de faire des trous au beau milieu des anémones.

Des reproches, des reproches, des reproches. Je ne vois pas pourquoi ils se cassent la tête à garder un chat si c'est pour se plaindre en permanence.

Tous, sauf Ellie. Elle était trop occupée à pleurnicher sur cet oiseau. Elle l'a mis dans une boîte, enveloppé dans du coton, et puis elle a creusé un petit trou. Après, on s'est tous mis autour. Ellie a dit quelques mots, pour lui souhaiter bonne chance au paradis des oiseaux.

- Fiche le camp, m'a dit le père d'Ellie en sifflant entre ses dents.

J'ai trouvé cet homme un peu grossier. J'ai agité ma queue, et je lui ai fait le clin d'œil qui tue. Pour qui il se prend, celui-là. Si je veux assister à un petit enterrement d'oiseau, j'y assiste. Après tout, je connaissais l'oiseau depuis plus longtemps qu'eux. Je l'ai connu vivant, moi.


5

VENDREDI
J’ai noté vendredi parce qu’il était très tard quand ils sont sortis. L’horloge marquait minuit passé quand le père d’Ellie a abandonné son confortable fauteuil devant la télé pour monter à l’étage. Lorsqu’il est redescendu, il était entièrement vêtu de noir. Des pieds à la tête.

- Tu ressembles au Chat botté, a fait remarquer la mère d’Ellie.

- Si seulement quelqu’un pouvait botter notre chat, a-t-il marmonné.

Je l’ai ignoré. Je pense que c’était mieux.

Ensemble, ils se sont dirigés vers la porte de derrière.

- N’allume pas dehors, a-t-il dit. On ne sait jamais, si quelqu’un nous voyait.

J’ai essayé de me faufiler dehors en même temps, mais la mère d’Ellie m’a barré le passage avec sa jambe.

- Toi, ce soir, tu restes à l’intérieur. On a déjà eu assez d’ennuis comme ça cette semaine.

D’accord. De toute façon, Bella, Tiger et Pusskins m’ont tout raconté, plus tard. Ils m’ont tout expliqué. Ce sont de bons copains. Ils ont tous vu le père d’Ellie rampant sur la pelouse, avec Thumper dans son cabas bien enveloppé dans une serviette pour qu’il reste bien propre. Ils l’ont tous vu se frayer un chemin dans le trou de la haie et se traîner à plat ventre sur la pelouse d’à côté.

- On comprenait pas du tout ce qu’il était en train de faire, m’a dit plus tard Pusskins.

- Tout ce qu’il faisait, c’était d’abîmer le trou dans la haie, grogna Bella. Il est tellement gros maintenant que le berger allemand des Thompson pourrait y passer sans problème.

- Le père d’Ellie doit très mal y voir la nuit, a renchéri Tiger. Il lui a fallu une éternité pour trouver le clapier dans le noir.

- Et pour forcer la porte.

- Et pour faire rentrer le pauvre Thumper.

- Et pour l’installer soigneusement sur son lit de paille.

- Et bien roulé en boule.

- Et bien entouré avec de la paille.

- Comme s’il dormait.

- Il avait l’air vivant, a fait Bella. J’aurais pu m’y laisser prendre. Si quelqu’un était passé à ce moment-là, il aurait pu croire que ce pauvre vieux Thumper était mort, heureux et en paix, de vieillesse, pendant son sommeil.

Et ils se sont tous mis à miauler de rire.

- Chut ! je leur ai dit. Doucement, les gars. Ils vont entendre et je ne suis pas supposé être dehors ce soir. Je suis puni.

Ils se sont tournés vers moi.

- Arrête, qu’est-ce que tu racontes ?

- Puni ?

- Mais pourquoi ?

- Pour meurtre. Lapincide avec préméditation.

Et ils se sont tous remis à rire. Et ça miaulait, et ça miaulait. La dernière chose que j’ai entendue avant qu’on se mette en route pour Beechcroft Drive, c’est une des fenêtres des chambres s’ouvrir et le père d’Ellie qui criait :

- Comment as-tu fait pour sortir, sale bête ?

Qu’est-ce qu’il comptait faire ? condamner la chatière ?
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